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Chapitre 1 
Introduction 

	
  
1.1 Le contexte du projet et les objectifs 

Depuis 1979, le Grand Conseil de la Nation Waban-Aki, mandaté par les deux conseils 

de bande d’Odanak et de Wolinak, a comme mission d’assurer un avenir à la nation 

abénakise en proposant différentes études reliées à la documentation de son passé et à 

la valorisation de sa culture. Fondé en 1965 par le misionnaire Rémi Dolan et les aînés 

de la communauté, le Musée des Abénakis est la première institution muséale 

autochtone du Québec. Le Musée a comme mission d’engager et de développer un lien 

constructif entre la culture abénakise, les membres de la communauté et les visiteurs. Il 

semblait ainsi tout naturel d’intégrer l’archéologie à tous ces processus. En collaboration 

avec les membres du conseil d’administration de la société historique d’Odanak, le 

Musée des Abénakis et le conseil de bande d’Odanak, les archéologues responsables 

du projet ont mis sur pied un projet de fouille archéologique visant à mettre au jour et à 

documenter les vestiges archéologiques découverts lors des interventions menées en 

2010 (Treyvaud et Plourde 2010), en 2011 et 2012 (Treyvaud et Plourde 2012). Trois 

objectifs ont été mis de l’avant pour la campagne 2013, soit 1- une campagne de fouilles 

archéologiques sur le fort des Abénakis et, par extension, une meilleure connaissance 

du mode de vie de la communauté d’Odanak, à partir de son implantation le long de la 

rivière Saint-François au XVIIe siècle, 2- Un inventaire sur les rives Est et Ouest de la 

rivière Saint–François entre son embouchure avec le fleuve Saint-Laurent et la 

municipalité d’Ulverton et 3- une participation active des membres de la communauté 

d’Odanak par la formation et l’intégration d’étudiants Abénakis au projet de recherche.  

Le musée des Abénakis renferme une collection archéologique singulière du fait 

que plusieurs artefacts ont été découverts sur place ainsi que dans la région, et que 

celle-ci illustre à la fois la culture matérielle des ancêtres des Abénakis vivant dans le 

secteur de l’embouchure de la rivière Saint-François et de celle de prédécesseurs qui 

en ont fait leur lieu de vie au cours des derniers siècles. Suite à la relecture de la 
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collection en 2010, nous avons conçu une base de données sur les vestiges 

archéologiques et une collection de référence. Toutes les informations et la 

documentation sur les artéfacts mis au jour lors des campagnes de fouille menées en 

2010, 2011, 2012 et 2013 ont été versées dans cette base de données. Il est 

maintenant possible de voir les objets et de consulter les informations sur les sites 

internet d’Artéfacts Canada et d’Info-Muse (SMQ-BDIM). À partir de la signification des 

objets réétudiés et les artéfacts documentés, des thématiques de mise en valeur sont 

proposées au Musée et articulées dans le contexte de la présence amérindienne sur le 

cours de la Saint-François, et plus globalement, à l’échelle du territoire historique des 

Abénakis. 

 

L’été 2013 marque la fin du projet archéologique sur le site CaFe-7 et de la 

prospection sur la rivière saint-François. La richesse du site situé sur le quadrilatère 

historique d’odanak et la mise au jour d’un moulin à eau datant de la fin du 18e siècle, 

nous a incité à l’automne 2013 à faire une demande financière à Patrimoine canadien 

pour réaliser une année supplémentaire au projet. Cette campagne nous permettrait de 

mieux documenter les limites de la partie est du village fortifié et le vestige du moulin. À 

l’écriture de ce rapport, nous n’avons pas reçu de réponse de l’institution. Cependant, 

les résultats obtenus lors des campagnes de fouilles et ceux des résultats provenant 

des différentes analyses, en archéobotanique, en zooarchéologie, en culture matérielle 

et en technologie, nous permettent d’écrire une synthèse sur les travaux réalisé sur le 

quadrilatère historique d’Odanak et sur la rivière Saint-François. Trois projets de 

diffusion sont prévus pour l’année 2015, la publication de la synthèse, une exposition 

portant sur les fouilles archéologiques et la mise en ligne du projet archéologique et de 

l’histoire du Fort Odanak sur la plateforme du Musée virtuel du Canada. 

 

1.2 Mise en contexte historique 
Au début du XVIIIe siècle, un fort est construit sur l’ordonnance du roi de France en 

bordure de la rive est de la rivière Saint-François. Cette fortification, construite pour et 

avec des Abénakis sur les terres seigneuriales d’Hertel-Crevier, permet aux alliés des 

Français et leurs familles de se tenir à l’abri des attaques anglaises et iroquoises. Le 

contingent de guerriers Abénakis protège les accès au fleuve Saint-Laurent et aux 
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établissements coloniaux des raids et des invasions venant du sud. Un plan du fort 

dressé en 1704 par l’ingénieur du roi Levasseur de Néré permet d’évaluer sa dimension 

à environ 5460 m2 (40,01 toises de long par 35,91 toises de large, soi l’équivalent 
de 78 m de long par 70 m de large) et d’y compter une vingtaine de bâtiments 

(figure 1). Toutefois, plusieurs bâtiments, soit deux annexes de la chapelle et une 

redoute, sont décrites sur le plan comme « étant ce qui convient de faire ». Une étude 

détaillée de ce plan et d’une carte de Jean-Baptiste de Couagne datée de 1709 où la 

fortification apparaît (figure 2), suggère que celle-ci pourrait être localisée sur le territoire 

actuel d’Odanak. Des recherches archéologiques ont donc été entreprises pour le 

retracer. La découverte de ce fort constitue un précédent historique, car il s’agit d’un des 

rares établissements du genre en Amérique du Nord ayant abrité une majorité de 

résidents autochtones au XVIIIe siècle.  

Les Abénakis, «les gens du pays de l’aube » ou « ceux qui vivent au levant », 

forment un groupe algonquien dont le territoire s’étendait de la Nouvelle-Angleterre au 

sud du Québec (Calloway 1990a) (figure 3). Au début du XVIIe siècle, les Abénakis se 

partagent « un vaste territoire s’étendant depuis les provinces maritimes jusqu’à la 

Nouvelle-Angleterre » (Savoie 2003 : 4). Les chercheurs ont identifié deux grandes 

divisions basées sur la langue, soit les Abénakis de l’Est et les Abénakis de l’Ouest. Les 

premiers se répartissent dans l’État actuel du Maine, soit au cœur des bassins 

hydrographiques des rivières Penobscot, Kennebec et Androscogin (Snow 1978 : 138). 

Ceux de l’Ouest peuplent ce que sont aujourd’hui les hautes terres des États du 

Vermont, du New Hampshire et le bassin hydrographique de la rivière Saint-François, 

au Québec (Day 1978a : 148). À partir de la moitié du XVIIIe siècle, la rive nord du Saint-

Laurent, dans les régions de la Mauricie, de Québec et du Saguenay-Lac-Saint-Jean, 

est fréquentée régulièrement par des groupes abénakis, malécites et miqmaqs (Savoie 

et Tanguay 2003 : 41). Les Abénakis sont en principe les descendants des peuples du 

Sylvicole supérieur ayant habité le bassin hydrographique de la rivière Saint-François 

avant l’arrivée des Européens (Haviland et Power 1981 : 150). Selon les sources 

ethnographiques (Haviland 1981; Power 1984) et en particulier celle de l’Anglais 

Samuel Purchas, The Description of the country of Mawooshen, publiée en 1623, les 

Abénakis de l’Est auraient compté entre 10 000 et 14 000 âmes vivant dans des villages 
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semi-permanents établis le long de onze cours d’eau des régions actuelles du Maine et 

du Nouveau-Brunswick. Les Abénakis de l’Ouest habitaient des villages du Vermont, du 

New Hampshire le long de la rivière Connecticut, ainsi qu’à l’est du lac Champlain et le 

sud du Québec (Snow 1968; Calloway 1991). Ces limites frontalières entre les Abénakis 

de l’Est et les Abénakis de l’Ouest sont fondées sur des caractéristiques linguistiques et 

il faut donc les voir comme non géographiquement définies et sensibles à différentes 

migrations (Day 1967).  
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Figure 1 : Plan du fort d’Odanak dressé par Levasseur en 1704 (Source : Archives nationales 

d'outre-mer FR CAOM 03DFC491B). 
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Figure 2 : Extrait de la carte cadastrale de la région de Saint-François levée en 1709 par les ordres 

de Monseigneur le Comte de Ponchartrain commandeur des ordres du Roy ministre et 
secrétaire d'État par le Sr. Catalogne lieutenant des troupes et dressée par Jean Baptiste 
Decoüagne, le fort des Abénakis est représenté avec quatre bastions, dans le coin 
inférieur droit (Source : gallica.bnf.fr/bibliothèque nationale de France). 

	
  
Dans la majorité des cas, les villages sont établis le long de cours d’eau 

importants et le mode de subsistance est basé sur la disponibilité saisonnière des 

ressources, ainsi que sur la pratique de l’agriculture. Les Abénakis sont partagés en de 

nombreux groupes indépendants dont la composition varie dans le temps, selon les 

saisons et les alliances politiques avec leurs différents voisins Malécites et 

Passamaquoddies de l’est du Maine et du Nouveau-Brunswick, ainsi qu’avec les 

Micmacs de la Nouvelle-Écosse. Les maladies européennes font rapidement des 

victimes et très tôt des villages entiers disparaissent ou perdent une grande partie de 

leurs habitants. En 1616, le père Biard rapporte que le territoire abénakis ne compte pas 

plus de 3000 âmes (Thwaites vol. 3 : 111). 
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Figure 3 : Section de la Carte d’Albert Gallatin de 1836, The Library of Congress, Geography and 

Map Reading Room localisant les territoires amérindiens en Nouvelle Angleterre et au 
Canada (Source : www.loc.gov/rr/geogmap/gmpage). 

	
  
Au début du XVIIe siècle, les Abénakis sont constitués de nombreux groupes dont 

la composition varie, selon les alliances politiques et commerciales avec les Français, 

les Anglais ainsi qu’avec leurs différents voisins Malécites, Passamaquoddies et 

Micmacs (Bailey 1969; Christianson 1976). Vers 1611, la présence des Abénakis le long 

de la rivière Saint-François est prouvée ethnographiquement tant par les sources 

anglaises que françaises (Maurault 1866; Pendergast 1990). Il est donc probable que la 

rivière est utilisée par les Abénakis comme route nord-sud, afin de leur permettre de 

bénéficier d’un accès direct au fleuve Saint-Laurent et ainsi favoriser les échanges avec 

d’autres groupes amérindiens, ou encore pour participer à la traite des fourrures avec 

les différents postes français (Christianson 1976). Dès le début du XVIIe siècle, la traite 
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des fourrures et l’affluence de nouveaux articles de traite sont également la cause 

d’importantes répercussions sociales et politiques. La disponibilité d’armes à feu et 

d’outils en fer ou encore, l’établissement de rapports commerciaux avec les Français 

ravivent de vieilles rivalités entre les groupes autochtones (Cook 1973; Thomas 1976; 

Sylvester 1979).  

Vers 1665, la poussée de la colonisation anglaise dans le sud pousse les 

Abénakis à entreprendre des pourparlers avec les Français. Cet événement a pour effet 

de les rassembler comme alliés des Français. Cette nouvelle situation ne fait pas 

l’unanimité au sein des groupes abénakis qui sont divisés en factions pro-anglaises et 

pro-françaises. Il en ressort de nouvelles tensions internes qui accéléreront les conflits 

frontaliers. La première migration des Abénakis à destination du Canada commence 

peu à peu à cette époque pour se muer en exode à la suite de la guerre de 1675-1676, 

la «King Philip’s War », qui opposait les colons anglais aux Premières Nations de 

Nouvelle-Angleterre. Cette période voit la disparition de la présence amérindienne dans 

la partie méridionale de cette région, notamment au Massachusetts et au Connecticut. 

À la suite de l’arrivée de réfugiés Abénakis à la mission de Sillery en 1683, le 

Père Jacques Bigot se fait concéder par le gouverneur De la Barre une terre de deux 

lieues de front aux environs du Sault de la Chaudière. Cette nouvelle mission est 

baptisée du nom de Saint-François-de-Sales. La plupart des Abénakis de Sillery y 

déménagent ainsi que d’autres groupes provenant de l’Acadie. La mission devenue trop 

petite, le Père Bigot décide de la transférer sur les bords de la rivière Saint-François, où 

un certain nombre de Sokokis et d’Abénakis sont déjà fixés. Les terres sont encore 

vierges et un seul fort, le fort Crevier, appartient à un négociant en fourrure du même 

nom est construit à la confluence de la rivière Saint-François et du fleuve Saint-Laurent. 

Le père Bigot installe la mission fortifiée sur la rive est de la rivière Saint-François à 

quelques kilomètres en amont de son embouchure avec le fleuve Saint-Laurent et du 

fort Crevier. L’établissement de cette mission fortifiée constitue déjà pour les dirigeants 

français une barrière contre les incursions iroquoises et anglaises (Charland 1959). Lors 

du raid Iroquois de 1693, la mission est brûlée puis reconstruite non loin de la première. 

Le 23 août 1700, la veuve de Jean Crevier et son fils Joseph donnent une partie de leur 
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seigneurie aux Abénakis et aux Sokokis, qui constitue aujourd’hui le territoire des 

Abénakis d’Odanak.  

Au début du XVIIIe siècle, Odanak, implantée sur la rivière Saint-François devient 

le plus grand établissement abénakis de la Nouvelle-France. Il fournit le principal 

contingent abénakis, une situation qui donnera lieu à un assaut des Anglais en 1759 et 

à la destruction du village. La mission et le village sont reconstruits et les Abénakis sont 

confinés à l’intérieur de la limite de leur village (figure 5). 

 

 
Figure 4 : Carte R.P Aubry (Aubery) 1715, Bibliothèque nationale, département des Cartes et plans, 

GESH18PF124DIV1P6, la carte présente les différentes missions et villages Abénakis. On 
peut aussi voir en traits tillés les chemins empruntés pour se rendre d’un établissement 
à l’autre. 
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Figure 5 : Plan des terrains le long de la rivière Saint-François à partir de son embouchure dans le 

lac Saint-Pierre, 1732 – Noter que le nord est vers le bas - (Source : Archives nationales 
d'outre-mer (ANOM, France), FRCAOM COL/F3/290/62). 
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1.3 La géographie et l’environnement des aires d’intervention 
Au Québec, le pays abénakis est intimement lié à la rivière Saint-François, qui s’étend 

sur 280 km de long et draine un bassin de 10 250 km2. La rivière prend sa source dans 

le lac Saint-François, localisé au cœur des Appalaches. Elle coule en direction sud-

ouest où elle croise, à Sherbrooke, la rivière Magog puis bifurque vers le nord en 

direction des basses-terres du Saint-Laurent avant de se jeter dans le lac Saint-Pierre. Il 

y a 9000 ans, la vallée du Saint-Laurent fut submergée par des eaux marines résultant 

de la fonte de l’inlandsis laurentidien. Cette étendue d’eau baptisée « mer de Champlain 

» recouvrit la vallée de la rivière Saint-François jusqu’à une distance de plus de 50 km 

en amont de son embouchure actuelle. Son niveau s’abaissa rapidement pour former, 

vers 8000 ans avant aujourd’hui (AA), les terrasses sur lesquelles se trouvent 

aujourd’hui Odanak et Pierreville. Le niveau de la rivière fluctua avant d’intégrer son lit 

actuel, il y a environ 2000 ans (Lamarche et al. 2007 : 160). 

La rivière Saint-François fait partie d’un vaste réseau hydrographique permettant 

l’accès à l’Atlantique, au sud et le fleuve Saint-Laurent, au nord. Cet espace 

géographique immense s’ouvre ainsi sur un vaste territoire où les premiers habitants ont 

pu profiter d’un environnement riche en poissons, en mammifères, en plantes variées et 

construire un réseau d’échange stratégique avec différentes populations du Nord-Est 

américain. Le territoire étudié pour les activités de prospection est compris entre la 

confluence de la rivière Saint–Francois avec le Fleuve Saint-Laurent dans la MRC de 

Nocolet-Yamaska et la limite sud du territoire de la MRC de Drumond toutes deux 

situées dans la région administrative du Centre du Québec. Six zones jugées à haut 

potentiel archéologiques ont été visées par les travaux de prospection. La sizième zone 

se trouve sur la limite sud de la MRC de Drumond et la limite nord de la MRC le Val 

Saint-François principalement dans la municipalité d’Ulverton. Le site CaFe-7, sujet de 

la campagne de fouilles archéologiques, est situé dans les limites de la réserve indienne 

d’Odanak, elle-même située en bordure de la rivière Saint-François, à 32 km à l'est de 

Sorel et adjacente à la municipalité de Pierreville, dans la région administrative de la 

Mauricie-Centre-du-Québec (figure 6). Le site se trouve dans le quadrilatère historique 

où sont bâtis, le Musée des Abénakis (ancienne école), l’église catholique et le 

presbytère.  
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Figure 6 : Localisation de l’aire d’étude, du site CaFe-7 et des zones visitées (1 à 6), Agence 

géomatique du Centre-du-Québec inc, www.geomatique.centre-du-quebec.qc.ca 
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1.4 Historiques des recherches archéologiques 
Des recherches archéologiques antérieures réalisées à l’intérieur d’un rayon de 20 km 

de la réserve d’Odanak ont entrainé la découverte de six sites, soit CaFf-2, CaFf-3, 

CaFe-1, CaFe-4, CaFe-5, CaFe-6, CaFe-8 et le site CaFe-7 cible des recherches 

actuelles. Fruit d’une découverte fortuite par un agriculteur, le site CaFf-2 se situe au 

milieu d’un champ, vis-à-vis l’île Ronde (tout juste à l’est du rang du Bois-de-Maska), 

soit à environ 1,5 km au sud de la rivière Saint-François. Une baïonnette en pierre polie 

et un grattoir en pierre taillée ont été découverts à la surface du sol, à environ 4 m au-

dessus du niveau de la rivière (Plourde 1987). Ces artefacts sont assignés à la période 

de l’Archaïque laurentien (vers 5000 AA). Situé dans la municipalité de Saint-François-

du-Lac, du côté sud du rang du Petit-Chenal, le site CaFf-3 a révélé des sépultures 

humaines datées du Sylvicole (3000 à 1000 AA) auxquelles seraient rattachés des 

restes fauniques, de la céramique amérindienne et des éléments en pierre taillée. Des 

objets de fabrication européenne traduisent une utilisation subséquente des lieux au 

cours de la période historique ancienne (Ethnoscop 1995; Larocque 1993, 2000; 

Larocque et Poulain 1994).  

Localisé initialement sur la réserve même, le site CaFe-1 a fait l’objet de 

sondages et de fouilles et a livré une quantité appréciable d’artefacts des périodes 

préhistorique et historique (Grégoire 1967), mais aucune couche dite « indienne » 

n’avait pu être identifiée. Selon nos propres observations et nos sondages réalisés vis-

à-vis la coordonnée géographique inscrite au rapport de recherches, le secteur accuse 

une pente modérée, son sol est très mal drainé et les seuls artefacts découverts 

relèvent tous d’un dépotoir utilisé au XXe siècle. Les bâtiments identifiés par Grégoire 

sur ses plans ne correspondent pas plus au tissu bâti. Ce site se trouverait 

vraisemblablement en dehors de la réserve, peut être dans la municipalité de Pierreville. 

Le site CaFe-4 a été mis au jour à l’été 2010 lors des travaux effectués à Odanak 

vis-à-vis du centre du territoire de la Commune. Le site est de nature préhistorique et il 

situé en surplomb de la rivière Saint-François. Il comporte deux occupations, l’une 

datant de la fin du Sylvicole moyen (vers 500-1000) et l’autre de la fin du Sylvicole 

supérieur (vers 1350-1534). Ce site se trouve à une trentaine de mètres de la rive droite 

de la rivière François, à environ 15 m d’altitude par rapport au niveau moyen de la mer 

(NMM). D’une superficie d’environ 70 m2, celui-ci s’étend sur une surface en pente 
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douce descendant vers la rivière. Le choix du lieu pourrait être attribuable au fait que les 

sols y sont relativement bien drainés et protégés des crues printanières et que l’accès y 

est relativement aisé. En fait, il s’agit d’un des rares endroits de ce type vis-à-vis du côté 

sud de la Commune qui est autant rapproché de la rivière. Le matériel archéologique se 

compose de fragments de céramique amérindienne, soit ceux de vases et d’une pipe, 

de quelques restes fauniques carbonisés et d’une dizaine d’éclats de pierre taillée en 

schiste, en chert et en grès. Un minimum de deux vases a été reconnu. Le premier est 

décoré d’une étroite bande formée d’empreintes dentelées pointues et surmontée de 

deux lignes parallèles horizontales réalisées à l’aide d’empreintes à la cordelette. On 

reconnaît ici des caractéristiques des poteries du Sylvicole moyen tardif (500 à 1000 de 

notre ère). Le second vase se révèle par un court parement décoré d’incisions obliques 

et un tesson de col-épaule marqué d’une bande formée de trois incisions obliques 

parallèles encadrées par de courtes incisions obliques. La panse est traitée au battoir 

gaufré. Il s’agit d’attributs caractéristiques des productions réalisées au cours du 

Sylvicole supérieur, entre 1000 et 1534 (Treyvaud et Plourde 2010).  

Le site CaFe-5 mis au jour à l’été 2010 prend place sur une surface plane bordée 

au sud par un petit ruisseau encaissé et au sud-ouest par le rebord d’une paléoterrasse. 

Il se trouve à environ 18 m d’altitude NMM et à 750 m des rives actuelles de la rivière 

Saint-François. La position du site est compatible avec la configuration de ce cours 

d’eau il y a quelque 4000 ans. En effet, des données géomorphologiques (Lamarche et 

al. 2007 : 160) attestent une remontée du niveau de fleuve Saint-Laurent d’une 

vingtaine de mètres au-dessus de son niveau actuel vers 5000 AA. Ce secteur de la 

rivière Saint-François s’est alors trouvé sur la rive sud de l’ancêtre du lac Saint-Pierre. 

Le matériel archéologique se répartit sur une surface intacte (non-labourée) d’environ 

100 m2 et se compose d’une pointe de projectile en chert de teinte beige de type 

Lamoka et d’un éclat de chert bleuté, d’une vingtaine de restes fauniques carbonisés et 

d’une structure de combustion enfouie à environ 10 cm sous la surface du sol. On 

trouve également à proximité, de la faïence française vraisemblablement produite au 

cours du XVIIe siècle et rattachée à une dépression carrée d’environ 15 m2. D’autres 

artefacts, ceux-ci datés des XIXe et XXe siècles, ont également été mis au jour à une 

cinquantaine de mètres vers le nord-est (Treyvaud et Plourde 2010).  
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Le site CaFe-6 a été mis au jour à l’automne 2010 lors d’une surveillance de travaux 

hydroélectriques réalisés sur la rue Tailly, dans la municipalité de  Pierreville. À la suite 

de l’excavation de la tranchée localisée du côté sud-est, une structure de bois et 

quelques artéfacts ont été découverts, dont un jeton de céramique amérindienne. Les 

dimensions et la position du vestige ainsi que les quelques artéfacts découverts dans le 

cadre de cette intervention permettent de proposer des éléments échelonnés du XVIIe 

au XIXe siècle (Treyvaud 2010). 

La prospection archéologique réalisée à l’automne 2011 s’est déroulée sur un 

total de 10 jours. Cette intervention a permis la découverte du site archéologique CaFe-

7 situé dans le quadrilatère historique d’Odanak. La fouille du site CaFe-7 depuis l’été 

2012 a engendré la mise au jour de plusieurs vestiges associés à la période du fort soit 

le premier quart du XVIIIe siècle.  

Afin de mieux comprendre l’établissement du fort et de retrouver la première 

mission des Abénakis, Saint-François-de-Sales, nous avons procédé à une prospection 

sur un terrain situé en amont d’Odanak. Ce terrain est visité, depuis deux ans, par un 

prospecteur muni d’un détecteur de métal. Plusieurs artéfacts préhistoriques et 

historiques y ont été découverts. Suite à notre propre intervention en 2012,  le  code 

CaFe-8 a été assigné à ce gisement archéologique (Treyvaud et Plourde 2012).  
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Figure 7 : Localisation des sites archéologiques situés à proximité des zones d’interventions 
(source : Toporama) 

 

CaFe-7 
 
 
CaFe-8 
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1.5 Résumé des résultats des interventions de 2013 sur CaFe-7 et sur les zones 
de prospections. 

Tout au long de la campagne de fouille de l’été 2013 menée sur le site, un compte-

rendu hebdomadaire des travaux a été présenté sur le blog du site Web du Musée des 

Abénakis (http://www.museedesabenakis.ca/fr/blog) et sur le site Facebook. Des 

entrevues radiophoniques, des reportages de la presse écrite et télévisée ont également 

été réalisés tout au long du projet. Au cours des interventions menées sur CaFe-7 à 

l’été 2013, nous avons ouvert 3 opérations : CaFe-7-5 (5 sous-Opérations), CaFe-7-6 

(19 sous-opérations) et CaFe-7-8 (2 sous-opérations). En tout, un peu plus de 2000 

artefacts et écofacts ainsi qu’une cinquantaine de structures reliés à des occupations 

historiques et préhistoriques ont été mis au jour sur le site du Fort Abénakis.  

Lors des travaux de prospections sur la rivière Saint-François 9 zones ont été visités et 

trois sites archéologiques ont été découverts. Les sites BkFb-1 (village Abénakis) et 

BkFb-2 (cimetière) se trouvent dans la municipalité de l’Avenir et CaFe-9 (moulin) est 

sur une île située près de la rive ouest de la rivière dans la municipalité de Saint-

François du Lac. 

1.6 Contenu de la partie 1 du rapport (CaFe-7) 
Le chapitre 2 rend compte des méthodes qui ont été déployées afin de réaliser la 

campagne de fouille de l’été 2013, l’évaluation des opérations, la présentation du 

mobilier archéologique et le traitement des données. Le chapitre 3 présente les résultats 

de la campagne de fouille archéologique. Le chapitre 4 expose un résumé des résultats, 

des interprétations et des recommandations finales sont présentés au chapitre 5.  

1.7 Contenu de la partie 2 du rapport (prospection sur a rivière Saint-François) 
Le chapitre 6 présente les méthodes qui ont été utilisées pour réaliser la prospection sur 

les rives Est et Ouest de la rivière saint François entre son embouchure avec le fleuve 

Saint-Laurent et la municipalité d’Ulverton. Le chapitre 7 démontre les résultats obtenus 

sur les zonnes ciblées et le chapitre 8 traite des sites mis au jour dans les municipaliées 

de Saint-François du Lac et d’Ulverton. Finalement, le chapitre 9 présente un résumé de 

la campagne de prospection, des interprétations et des recommandations en lien avec 

les différentes zones visitées et les sites mis au jour (CaFe-9, BkFb-2, BkFb1). 

En annexe est inclus les catalogues des vestiges mobiliers, des photos et des 

documents pertinents utilisés lors des travaux. 
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Figure 8 : Localisation du site CaFe-7, sur carte au 1 : 50 000, vis-à-vis du cercle orangé (source : 

Geogratis). 
	
  



	
   28	
  

	
  



	
   29	
  

Figure 9 : Localisation du site CaFe-7, sur carte photographie aérienne Q98805_86, vis-à-vis du 
cercle orangé (source : MRNF). 

Chapitre 2 
Méthodologie 

2.1 Campagne de fouilles 

Le mardi 9 juillet 2013 débutait une semaine préparatoire de la campagne de fouilles 

archéologiques sur le quadrilatère historique d’Odanak. Sous la supervision de Coralie 

Dallaire-Fortier, de Simon Picard, de Michel Plourde et de Geneviève Treyvaud, les 

membres de l’équipe ont organisé des espaces de travail dans le musée des Abénakis, 

préparé l’équipement et reçu une formation ou un rappel sur les techniques de fouille et 

le traitement des artefacts. L’équipe a ensuite amorcé les travaux de terrain le 15 juillet 

2013. Une partie de l’équipe était logée aux résidences du Collège des premières 

Nations KIUNA dans le village d’Odanak, à quelques pas du site archéologique.  

Au cours de cette campagne, la fouille stratigraphique fine à la truelle, 

l’excavation à la pelle et l’utilisation du pic ont été pratiquées. Les opérations et sous-

opérations ont été localisées et arpentées à l’aide d’un GPS de type Garmin GPSmap 

60 CSx, d’un théodolite et d’un niveau et reportées sur une carte cadastrale. La 

caractérisation des lots ainsi que les détails des artefacts inclus dans lesdits lots, sans 

oublier les descriptions des couches stratigraphiques furent inscrits sur de fiches de 

terrain. Le travail d’enregistrement était effectué quotidiennement par un chef d’équipe 

sous la supervision de l’assistante ou des archéologues. De plus, le déroulement de 

chaque journée, les observations, les anecdotes et le nombre de visiteurs ont été notés 

dans un journal de bord. À la fin de chaque semaine, les responsables du chantier 

évaluaient ces enregistrements afin de s’assurer de la qualité des données amassées. 

Tous les lots furent créés à l’aide du système Tikal: code Borden du site (CaFe), numéro 

séquentiel (5 ou 7), numéro de l’opération (1-2-3-4), lettre majuscule de la sous-

opération (A, B et C) et numéro de lot de couche ou de vestige. Les vestiges présents 

dans les sous-opérations ont été entièrement recouverts de géotextile et les excavations 

comblées manuellement et mécaniquement avec les sols fouillés. La pluie aura forcé 

l’arrêt des activités pendant tout au plus deux journées et demi. Le chantier a été fermé 

le 23 août 2013. 
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2.2 Traitement des données 

Lors de l’élaboration du projet, des sommes ont été allouées à l’élaboration d’analyses 

spécifiques, comparatives et documentaires. Les étudiants présents lors du stage 

participaient activement à ces analyses et un mémoire de maîtrise est en actuellement 

en cours de réalisation par Coralie Dallaire-Fortier, au département d’anthropologie de 

l’Université de Montréal. L’analyse zooarchéologique a été confiée à une étudiante 

inscrite au doctorat à l’Université Laval, soit Céline Dupont-Hébert. Les analyses 

technologiques et physico-chimiques sont réalisées à l’INRS EAU TERRE 

ENVIRONNEMENT (Institut national de recherche scientifique) par Geneviève Treyvaud. 

2.3 Traitement des artéfacts 

Pendant la période de fouilles, les artéfacts, écofacts et échantillons de sol ont été 

acheminés au fur et à mesure au laboratoire aménagé à l’intérieur du Musée des 

Abénakis. Le nettoyage, le séchage et le numérotage ont été effectués quotidiennement 

par les étudiants qui se relayaient à raison d’une demi-journée par personne, par 

semaine. Ce traitement a été complété à l’automne et à l’hiver 2014. Tous les artéfacts 

mis au jour au cours de la prospection et de la campagne de fouille ont été brossés 

dans de l’eau tiède, numérotés, séchés et ré-ensachés. Les objets les plus significatifs, 

comme les pièces d’artillerie, les perles de traite ou de wampum, furent catalogués, 

saisis sur un numériseur ou photographiés.  

L’inventaire et le catalogage ont été réalisés par Patricia Lachapelle et Simon 

Picard sur un support Excel (annexe A), permettant d’une part un enregistrement dans 

le système de classement d’Info-Muse et d’autre part leur versement dans les bases de 

données électroniques publiques d’Info-Muse et d’Artéfacts Canada. La restauration et 

la conservation des artéfacts furent assurées par Geneviève Treyvaud et par le Centre 

de Conservation du Québec. Le travail d’infographie des plans et des stratigraphies fut 

réalisé par Michel Plourde. L’analyse des données et la rédaction du rapport de fouilles 

ont été réalisées à l’hiver et au printemps 2014 par Geneviève Treyvaud. Les collections 

archéologiques, les échantillons de sol, les témoins zooarchéologiques et les écofacts 
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ainsi que les enregistrements de terrain ont été entreposés dans la réserve 

archéologique et ethnologique du Musée des Abénakis. 

2.4 Définition des zones de prospection 

La prospection archéologique réalisée à l’été et à l’automne 2013 a été planifiée à partir 

de la lecture stéréoscopique de photographies aériennes, afin de reconnaître la 

configuration du terrain et d’identifier les zones les plus planes. Une carte topographique 

au 1 : 20 000 révélant des toponymes abénakis a permis de localiser des lieux d’intérêt 

et des sources d’eau. Une inspection visuelle des surfaces ciblées a permis d’identifier 

formellement les secteurs les plus propices à l’occupation humaine. Dans les zones 

jugées à potentiel fort, des sondages étaient pratiqués à tous les 10 m, alors que dans 

des secteurs à potentiel plus faible, cette distance était portée à 15 m ou à 20 m. Des 

zones mal drainées ou en pente, et qui sont considérées empiriquement peu favorables 

à l’occupation humaine, n’ont pas fait l’objet de sondages. Les sondages 

archéologiques ont été réalisés au moyen de pelles carrées. Les sols étaient extraits 

des sondages jusqu’à un niveau jugé stérile et ensuite fouillés à la truelle. Un tamis aux 

mailles de 5 mm était utilisé pour sasser les sols. La dimension des sondages 

correspondait à un carré d’environ 50 cm de côté. Un examen minutieux des secteurs 

où les dépôts de surface ont été mis à nu, soit par des éléments naturels ou en raison 

d’activités humaines, a permis de compléter l’inventaire. 

L’enregistrement des notes de terrain (description de l’environnement, 

déroulement des travaux, localisation des sondages, stratigraphie, etc.) était effectué 

par les chargés de projet dans des carnets d’arpenteur. Tous les sondages, sans 

exception, ont été localisés à l’aide d’un GPS de type Garmin GPSmap 60 CSx. Dans le 

cas des sites découverts, des sondages d’abord espacés de 5 m, puis rapprochés à 2,5 

m furent pratiqués de manière à déterminer l’étendue spatiale du gisement et 

l’enfouissement maximal des artefacts. Tous les sols furent alors tamisés au moyen d’un 

tamis aux mailles de 5 mm. Tous les sondages furent remblayés par la suite et seuls les 

sondages positifs situés sur le site du moulin à Saint-François du Lac ont été recouverts 

de géotextile avant d’être remblayés et ce, en prévision d’une éventuelle campagne de 

fouille à l’été 2013. 
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Chapitre 3 
Résultats  

3.1 CaFe-7, fouilles menées en 2013 

La campagne de fouille de 2013 a débuté le 15 juillet 2012 et s’est terminée le 23 août 

2013. Au total sept semaines de travaux ont été réalisés sur le site CaFe-7. Quatre 

opérations ont été ouvertes sur CaFe-7, soit 5, 6, 7 et 8. L’opération CaFe-7-5 et sa 

sous-opération est située sur la partie sud-ouest du stationnement du Musée des 

Abénakis. Elle correspond à la surveillance de travaux de réfection du stationnement et 

la pose d’une bordure. Quelques artéfacts, deux bouteilles et une dizaine de clous ont 

été mis au jour dans un remblai composé de terre brune argileuse associé à la 

construction de la nouvelle aile du Musée (2005) et de l’agrandissement du 

stationnement. Nous avons jugé que l’intervention ne justifiait pas l’ouverture de fiche de 

lots ou le dessin d’un plan exhaustif. Seul, des notes et une localisation géographique 

de l’excavation ont été faites. Les sous-opérations suivantes CaFe-7-5, B, C, D et E se 

trouvent sur un espace compris entre l’arrière du Musée, la rivière et l’arrière d’une 

maison appartenant au Conseil de bande d’Odanak. L’opération CaFe-7-6 se situe sur 

la partie sud du quadrilatère historique et couvre d’est en ouest le terrain situé devant le 

Musée. Elle est la continuitée de l’opération CaFe-1 réalisée en 2012. L’opération CaFe-

7-7 se situe sur une bande de terrain longeant la clôture de la partie nord du cimetière 

actuelle d’Odanak. L’opération CaFe-7-8 concerne la partie non excavée en 2012 

(CaFe-7-2K) de l’ancienne chapelle qui était située à l’avant du presbytère. 

Dans ce chapitre, une description systématique des lots de sols et des vestiges 

enregistrés lors de la fouille des sous-opérations est présentée. La description est 

appuyée par un tableau où toutes les données — les numéros de lot, les attributs 

physiques, les altitudes, les dimensions et les artéfacts mis au jour — sont inscrites. Des 

plans de localisation, des photos et des dessins stratigraphiques sont ajoutés selon la 

pertinence des descriptions et de l’information. Nous utiliserons ici le terme « lot » pour 

définir les sols et les vestiges de bois, les fosses et les foyers, par exemple. 
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Figure 10 : Plan de localisation des interventions de 2013 sur CaFe-7 
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3.1.1 CaFe-5 et les sous-opérations B, C et D 
Les sous-opérations suivantes CaFe-7-5, B, C, D et E se trouvent sur un espace 

compris entre l’arrière du Musée, la rivière et l’arrière d’une maison appartenant au 

Conseil de bande d’Odanak. Les sous-opérations sont de 50 cm par 50 cm et ont une 

profondeur moyenne de 100 cm. La sous-opération 5D  mesure 50 cm par 100 cm. 
 
Tableau 1 : CaFe-7-5, nos des sous-opérations fouillées en 2013 (B et C), localisations et 

dimensions des sondages.  
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Tableau 2 : CaFe-7-5, nos des sous-opérations fouillées en 2013 (C et D), localisations et 
dimensions des sondages.  

	
  

	
  
	
  
 

Figure 11 : Paroi sud de la sous-opération CaFe-7-5B 
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3.1.2 CaFe-7-6 et les sous-opérations de A à U 
Afin de faciliter la compréhension des résultats et de synthétiser l’information, toutes les 

sous-opérations seront présenter sous formes de tableaux. Les photos et images qui 

suivent les tableaux sont en lien avec les informations inscrites dans le tableau. Chaque 

tableau présente les numéros de lots, les caractéristiques physiques du lot fouillé et 

étudié (sol ou structure), les artéfacts ou les écofacts mis au jour dans le lot, la 

composition du sol, son code munsel (si requis), la dimension du lot et son élévation. 
Figure 12 : L’opération CaFe-7-6, plan des interventions
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Tableau 3 : La sous opération CaFe-7-6A 
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Figure 13 : La sous-opération CaFe-7-6A, lots 6A5 et 6A50 
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Figure 14 : Profil des pieux des lots 6A74 et 6A75 dans la sous-opération CaFe-7-6A 

 
 
Figure 15 : Profil stratigraphique de la paroi ouest sous-opération CaFe-7-6A 
 

 
 



	
   40	
  

Tableau 4 : La sous opération CaFe-7-6B 
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Figure 16 : La sous-opération CaFe-7-6B, lot 6B4 et traces des fosses, des pieux et des piquets 
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Figure 17 : Fosse no52  dans la sous-opération CaFe-7-6B 
	
  

	
  
 
Figure 18 : Profil stratigraphique de la paroi ouest de la sous-opération CaFe-7-6B et les structures 

no68, 59, 69 et 66 
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Tableau 5 : La sous opération CaFe-7-6C 
	
  

	
  
	
  
Figure 19: Profil stratigraphique paroi sud de la sous-opération CaFe-7-6C 
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Figure 20: Profil stratigraphique de la paroi ouest de la sous-opération CaFe-7-6C 
	
  

	
  
	
  
Tableau 6 : La sous opération CaFe-7-6D 

	
  
 
Figure 21 : Fin de fouille dans la sous-opération CaFe-7-6D 
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Tableau 7 : La sous opération CaFe-7-6E 

	
  
	
  
Figure 21 : La sous-opération CaFe-7-6E et la fin de fouille du lot 3 
	
  

	
  
 
 
Figure 22 : Profil stratigraphique de la paroi est de la sous-opération CaFe-7-6E 
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Tableau 8 : La sous opération CaFe-7-6F 

	
  
	
  
Figure 23 : Profil stratigraphique de la paroi est de la sous-opération CaFe-7-6F
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Figure 24 :Profil stratigraphique des traces de poteaux dans la sous-opération CaFe-6F 

	
  
	
  
Figure 25 : profil axe sud-nord de la fosse 6F53 
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Tableau 9 : La sous opération CaFe-7-6G 

	
  
 
Figure 26 : Vu en plan du début de fouille du lot 6G4 avec vue des traces de piquets 
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Tableau 10 : La sous opération CaFe-7-6H 

	
  
Figure 27 : Profil stratigraphique de la paroi sud de la sous-opération CaFe-7-6H 
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Figure 28 : Plan des lots de structures 6H66 et 6H67  
	
  

 
	
  
Tableau 11 : La sous opération CaFe-7-6J 

	
  
Figure 29 : Plan de la sous-opération et du lot CaFe-7-6J2 
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Tableau 12 : La sous opération CaFe-7-6K 

	
  
 
Figure 30 : Profil stratigraphique de la paroi sud de la sous-opération CaFe-7-6K 
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Tableau 13 : La sous opération CaFe-7-6L 
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Figure 31 : Traces délimitées de fosses et des traces de poteaux dans la sous-opération 6L 

	
  
 
Figure 32 : Enfilade de traces de pieux dans la sous-opération 6L 
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Tableau 14 : La sous opération CaFe-7-6M 

	
  
 
Figure 33 : Sol rubéfié du lot 6M5 et trace de la fosse 6M53 de la sous-opération CaFe-7-6M 
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Figure 34 : Profil stratigraphique de la paroi sud de la sous-opération CaFe-7-6M 

	
  
	
  
Tableau 15 : La sous opération CaFe-7-6N 

	
  
Figure 35 : profil stratigraphique de la paroi sud de la sous-opération CaFe-7-6N 
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Tableau 16 : La sous opération CaFe-7-6P 

	
  
	
  
Figure 36 : Profil stratigraphique de la paroi sud de la sous-opération CaFe-7-6P 
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Tableau 17 : La sous opération CaFe-7-6Q 

	
  
 
Figure 37 : Profil stratigraphique de la paroi sud et profil de la trace du pieu 6Q59 de la sous 

opération CaFe-7-6Q 
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Tableau 18 : La sous opération CaFe-7-6R 

 
 
Figure 38 : Profil stratigraphique de la paroi nord de la sous-opération CaFe-7-6R 
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Figure 39 : Trace d’un poteau brûlé dans la sous opération CaFe-7-6R 
	
  

	
  
 
Tableau 19 : La sous opération CaFe-7-6S 
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Figure 40 : Profil stratigraphique de la paroi nord des sous-opération CaFe-7-6S et 6J 

	
  
 
Figure 41: Début de la fouille de la fosse 6S50 dans la sous-opération 6S 
 
Tableau 20 : La sous opération CaFe-7-6T 

	
  
 
Figure 42 : Profil stratigraphique de la paroi est de la sous-opération CaFe-7-6T 
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Tableau 21 : La sous-opération CaFe-7-6U 

	
  
 
Figure 43 : Profil stratigraphique de la paroi nord de la sous-opération CaFe-7-6U 
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Figure 44 : Profil d’une trace de poteau dans la sous-opération CaFe-7-6U 
	
  

	
  

 

3.1.3 L’opération CaFe-8A, la chapelle 

La sous-opération 2K est une petite tranchée d’environ 230 cm de long (axe nord-sud) 

et de 50 cm de large (axe est-ouest) localisée immédiatement au sud du presbytère. 

Cette tranchée a été réalisée le 16 août 2012 par les services techniques de la 

communauté d’Odanak afin de retrouver des fils électriques désuets. Lors de 

l’excavation, un vestige composé de moellons et de mortier (photo 33) a été mis au jour 

sur une section d’environ 150 cm de long et semble orienté dans un axe nord-ouest 

sud-est. Les fils électriques ont été retirés et le vestige a ensuite été recouvert de 

géotextile en prévision d’une fouille programmée à l’été 2013. La campagne de fouille 

sur le secteur sud du presbytère ont débuté le 2 septembre 2013 par deux interventions, 

la sous-opération CaFe-7-8A et CaFe-7-8B. Les deux interventions sont de 100 cm par 

100 cm. Suite à la découverte d’une structure de pierres en lien avec celle retrouvée en 

2012 (CaFe-7-2K), l’intervention 8A a été agrandi pour un total de 700 cm par 350 cm. 
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Tableau 22 : La sous-opération CaFe-7-8A 

	
  
 
Figure 45 : Profil stratigraphique de la paroi nord de la sous-opération CaFe-7-8A 
	
  

	
  
 
Figure 46: Vue en plan de l’ensemble du vestige CeFe-7-8A50 structure de pierres 
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Tableau 23 : La sous-opération CaFe-7-8B 
	
  

	
  
 
Figure 47: Profil stratigraphique de la paroi est de la sous-opération CaFe-7-8B 
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Chapitre 4 
Interprétations des sous-opérations  

CaFe-7-6 CaFe-7 et CaFe-7-8 
4.1 Interprétations des découvertes sur l’opération CaFe-7-6 

Il nous importe de rappeler que ce projet propose une stratégie de recherche en 

plusieurs étapes permettant, d’une part, de réviser toutes les données ethnographiques 

et archéologiques existantes et de les intégrer aux nouveaux résultats obtenus durant 

les trois années de nos recherches et, d’autre part, de réaliser des études 

technologiques, physico-chimiques et environnementales afin de documenter les modes 

de fabrication, d’utilisation de l’outillage traditionnel et la provenance des matériaux ainsi 

que l’utilisation et la modification du territoire. Ces nouvelles données seront comparées 

avec celles provenant de sites connus dans le nord-est des États-Unis où se 

répartissent les autres communautés abénakises. Les résultats recueillis permettront de 

documenter la présence humaine sur la rivière Saint-François, ainsi que les 

transformations et les modifications occasionnées par l’établissement des Abénakis sur 

le territoire d’Odanak à partir de 1700.  

À l’écriture de ce rapport,  nous n’avions pas terminé l’étude de toutes les 

données accumulées pendant la campagne de 2013 et celles des années précédentes 

2009. Nous avons débuté les analyses spécialisées, zooarchéologie, technologie, 

tracéologie et l’analyse de la culture matérielle en janvier 2014. Il est donc prématuré de 

tirer des interprétations finales dans ce rapport. Toutefois, nous présentons ici une mise 

à jour des résultats qui confirme l’hypothèse de la présence d’un établissement fortifié 

du 18e siècle à l’emplacement du quadrilatère historique d’Odanak. L’ensemble des 

résultats dont un plan général des vestiges et des structures de bois, seront traités dans 

une synthèse dont la publication est prévue à l’automne 2015. 

Selon les sources historiques, un village abénakis fut construit entre 1676 et 1685 

à environ sept milles (11,3 km) en amont de l’embouchure de la rivière Saint-François 

(Maurault 1866). L’accroissement de la population incita les autorités françaises à 

fonder une mission au début du XVIIIe siècle. À la demande de l’intendant Champigny et 

du gouverneur Callière, un territoire fut cédé aux Abénakis par Marguerite Hertel, veuve 



	
   66	
  

de Jean Crevier, le détenteur des droits de la seigneurie de Saint-François. Selon les 

sources historiques, le gouverneur de Callières fit construire un fort constitué d’une 

palissade de pieux de 15 pieds de hauteur, avec des bastions en pierres aux quatre 

angles, pour protéger la mission. Un plan dessiné par Levasseur de Néré en 1704 

(figure 1) illustre les bâtiments, les améliorations militaires (redoute) et les 

agrandissements à réaliser pour recevoir un plus grand nombre de guerriers et leurs 

familles. Une carte cadastrale de Gédéon de Catalogne datant de 1709 montre 

l’existence d’un fort bastionné, mais aucune redoute n’est visible et aucune notification 

ne fait état d’un nouveau fort ou encore d’un déplacement du village (figure 2). Lors de 

son passage à proximité du fort Abénakis en 1711, le major Levingstone indique la 

présence d’au moins 260 hommes. L’étude des cartes et des sources historiques, ainsi 

que la comparaison avec d’autres fortifications françaises, nous laissent croire qu’il y 

aurait eu une petite mission construite à l’emplacement d’un village déjà occupé par des 

Sokokis et des Abénakis à la fin du 17e puis qu’une seule construction en hauteur à 

l’emplacement de l’actuel quadrilatère historique et qui fut par la suite modifiée. Nulle 

part dans les sources historiques il n’est fait mention de l’abandon du fort, de 

l’établissement ou d’un déménagement hors de la seigneurie. Une carte de 1732 montre 

l’établissement abénakis sans fortification et avec l’appellation « village des Sauvages et 

des Français » (figure 5). L’organisation des bâtiments représentée sur la carte rappelle 

celle du plan dessiné par de Néré. L’interprétation suivante des différents vestiges 

archéologiques est intimement liée au plan de 1704 dessiné par l’architecte du roi 

Levasseur de Néré et par les recherches effectuées sur le site de Norridgewock « Old 

Point Mission », mission jésuite et village fortifié abénakis sur la rivière Kennebec, 

contemporain à l’établissement de la mission des Jésuites, puis du village fortifié 

abénakis sur la rivière Saint-François. 

4.1.1La mission, l’établissement fortifié et leurs intervenants 
La première mission abénakise est fondée au début du 17ième siècle sur la rivière Saint-

François par le Jésuite Jacques Bigot et dirigée par le missionnaire Loyard. Portant le 

nom d’Arsikantegouk, elle fut érigée sur des terres basses. Touchée par les crues de la 

rivière et devenue trop exigüe, elle ne pouvait plus supporter l’arrivée massive de 

réfugiés Abénakis et Sokokis fuyant la Nouvelle-Angleterre. Un plan de fortification de la 
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mission est alors commandé à l’ingénieur du Roi, Levasseur de Néré. Le dessin réalisé 

en 1704 indique les ajustements à réaliser afin de sécuriser la mission, qui mesure 77 

mètres par 58 mètres. Elle fut ainsi déménagée sur un endroit surélevé et mieux drainé 

à l’endroit actuel d’Odanak. En 1709, le missionnaire Aubery remplace le père Jean-

Baptiste Loyard auprès des Abénakis de la rivière Saint-François. Le missionnaire 

participait activement à la politique du gouvernement français pour la continuité de 

l’alliance avec les Abénakis. Il persuade Atecuando, grand chef Abénakis, de s’installer 

avec ces guerriers à la mission. En 1721, la mission de Saint-François reçoit la visite du 

gouverneur Vaudreuil venu rencontrer les guerriers abénakis. Après la paix anglo-

abénakise établie en 1724, le père Aubery reçoit les Abénakis rescapés de la mission 

de Nanrantsouak (aujourd’hui Norridgewock, situé le long de la rivière Kennebeck) et de 

Pentagöuet (aujourd’hui Castine, situé le long de la rivière Penobscot, toutes deux 

situées dans l’actuel État du Maine. L’arrivée de ces nouveaux groupes fortifie la 

mission d’un contingent de 300 guerriers. La mission est visitée à l’été 1752 par 

l’ingénieur Louis Franquet venu inspecter les fortifications et l’état de la colonie en vue 

d’une probable guerre avec les Anglais. Le frère Aubery s’éteint le 24 mai 1756 à l’âge 

de 86 ans à Odanak. La mission est ensuite attaquée et détruite le 4 octobre 1759 par la 

troupe de rangers du major Robert Rogers. 

4.2 L’établissemnet du village fortifié 

Les travaux effectués sur le quadrilatère historique d’Odanak et particulièrement dans le 

secteur de l’opération CaFe-7-6 ont révélé  près de 500 traces de poteau, de pieux et de 

piquets répartis dans les sous-opérations 6A, 6B, 6C, 6F, 6G, 6H, 6K, 6L, 6M, 6P, 6Q, 

6R, 6S ET 6U. Il s’agit d’empreintes circulaires composées de bois carbonisé et dont la 

base est pointue ou arrondie. Les plus petites (piquets = 10-15 cm de diamètre), les 

moyennes (pieux= 20-25 cm de diamètre) sont pointues alors que les plus grosses 

(poteaux= environ 30 cm de diamètre) montrent une base arrondie et parfois équarrie 

sur un côté. Les poteaux et les pieux semblent suivre un alignement nord-sud puis 

ouest-est et les perches de moins de 15 cm de diamètre sont disposées soient en ligne 

entre ces pieux ou encore sont regroupées.  
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: , vue en plan de deux traces de pieux équarris et de traces de trous de poteaux. 
 

Des études archéologiques réalisées le long de la rivière Kennebec (État du Maine) 

mentionnent l’utilisation de pieux de grands diamètres comme soutien de sections de 

perches. Ce mode de construction a été documenté sur les établissements de Fort St-

George (1607-1608) (Brain 2007) (figure 48), du Fort des sauvages Renards (figure 49), 

de Norridgewock-Old Point Mission/1695-1724 (Cowie 2000) (figure 50) ainsi que sur 

certains villages Mohicans documentés par les Hollandais au milieu du XVIIe siècle 

(figure 51).  
Figure 48 : Plan de traces de piquets et de pieux au fort St-George (source : Brain 2007 : 43). 
	
  

 
 
Figure 49 : Plan du fort des sauvages Renards (Source : Chaussegros de Léry, Gaspard-Joseph 

(1682-1756) 1730: Plan du Fort des Sauvages Renards, scitüé entre les Riuieres des 
Islinois, et celle d'ouabache a 30 lieüe a l'est-sud-est du Rocher, dans la nouvelle France 
[HMC Karpinski series F 08-2-3.] [Formerly in AN C 11, A126, no. 12.]. 
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Figure 50 : Esquisse du fort Old Point Mission tel qu’interprété pour l’an 1703 (Source : Cowie 
2000 : 21). 

 
 
Figure 51 : Plan d’un village Mohican daté de 1651 (source : Anonyme 1651). 
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Il semble que l’utilisation de pieux de soutien dans la construction de palissade ou de 

maisons longues soit connue, d’une part, par les groupes autochtones de l’est de 

l’Amérique du nord depuis le Sylvicole et, d’autre part, par les colons européens des 

mêmes régions aux prises avec des problèmes d’instabilité due à la nature sablonneuse 

des sols (Moogk 2002). Il est intéressant de soulever que ces établissements sont 

comparables tant par leur situation géographique que par leur contexte 

géomorphologique. En ce qui concerne le site CaFe-7, nous proposons que les traces 

de pieux et de perches dans les sous-opérations 6A, 6B, 6L, 6M et 6Q seraient associés 

à la partie sud de la palissade et du bastion sud-ouest, et ceux présents dans les sous-

opérations 6A, 6B, 6F, 6H , 6R et  6S représenteraient une partie d’une maison longues 

(figure 51). Cette hypothèse devra toutefois être vérifiée en 2014 au moyen d’une fouille 

à aire ouverte en continuité avec les sous-opérations énumérées ci-dessus.  
Figure 52 : Exemple d’une trace de poteau et d’une fosse dans la sous-opération CaFe-7-6M53 
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4.2.1 Les fosses 
Les fouilles menées en 2013 dans les sous-opérations CaFe-7-6 ont révélé une 

quarantaine de structures interprétées comme des fosses (figure 12) que nous avons 

séparées en quatre groupes. Le premier regroupe les fosses sans artéfacts ou écofacts, 

mais contenant du charbon de bois. Le second regroupe les fosses avec artéfacts, 

écofacts et résidus de charbon de bois. Le troisième groupe réunit les fosses qui 

contiennent des artéfacts et des écofacts, mais aucun bois carbonisé. Le dernier groupe 

représente les unités où aucun élément n’est observable à la fouille. 3 fosses font alors 

partie du premier groupe, 25 du second groupe, 10 du troisième et 4 du quatrième. Les 

fosses du second groupe sont donc majoritaires et sont suivies de celles du groupe 3. 

On remarque donc que 35 fosses (groupes 2 et 3), soit 90 % de l’effectif total, 

contiennent des artéfacts, des écofacts et du charbon de bois.  
Figure 53 : Fosse  dans la sous-opération CaFe-7-6B, profil sud 
	
  

 
 

Des études documentaires concernant les fosses sur des sites archéologiques de la 

période de contact et du début de la période coloniale localisés en Nouvelle-Angleterre 

font état de la présence de trois types de fosses : 1- la fosse contenant des os 

humains ; 2- les petites fosses d’un diamètre maximum de 50 cm et peu profondes 

contenant du charbon de bois et qui sont associées à des activités de fumage ou de 
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tannage ; et 3- les fosses d’entreposage (Petersen et Sanger 1991 ; Cowie 2000). Selon 

les travaux de Cowie menés sur le site Tracy Farm et ceux de  Petersen, sur le site Old 

Point Mission, les fosses d’entreposage sont de dimensions variables, mais en général 

elles sont comprises entre 30 cm et 100 cm de diamètre et sont d’une profondeur 

variant entre 25 et 135 cm. Les sols contenus dans les fosses sont non stratifiés et les 

sédiments sont relativement homogènes (photo 42 et figure 54 : feature 18). Ceci 

suggère qu’elles ont été remplies au cours d’un évènement unique, pour l’entreposage 

de denrées alimentaires, par exemple, et qu’elles ont pu avoir été réutilisées comme 

fosses à déchets. La majorité des fosses découvertes dans l’opération CaFe-7-6 

pourraient alors représenter des dépôts secondaires constitués de déchets rejetés par 

les occupants du site, à l’intérieur d’habitations. L’utilisation de ces fosses 

d’entreposage devenues des « poubelles domestiques » est d’ailleurs très répandue à 

la fin de la période du Sylvicole et se perpétue à la période de contact dans le Nord-est 

américain et en Nouvelle-Angleterre (Ritchie 1965 ; Ritchie et Funk 1973 ; Thomas 

1979 ; Bumstead 1980 ; Bendremer et al. 1991 ; Cowie et Petersen 1990, 1992). 

4.2.2 La chapelle 
Les fouilles effectuées au cours de la semaine du 2 septembre ont permis de mettre au 

jour un vestige de maçonnerie sèche. Ce vestige est en continuité avec la structure de 

pierre découverte en 2012 (CaFe-7-2K). Selon sa position à l’intérieur du fort et un plan 

datant de 1854, il nous est possible d’associer cette découverte à la première église 

d’Odanak.Le vestige est une assise composée de plusieurs pierres disposées de façon 

régulière. Une partie de la structure située au nord de l’excavation est perturbée par la 

pose, dans les années 1980, d’un fil électrique entre la fontaine et le presbytère. Malgré 

ces travaux l’assise de pierre est bien visible et semble se continuer vers l’est. Peu 

d’artéfacts ont été découverts dans cette section du site archéologique et aucun d’entre 

eux n’ont été retrouvés parmi les pierres de la structure. Ce phénomène est logique 

puisque ce type d’assise est construit en profondeur dans le sol. Cette assise se situe 

donc sous le plancher d’occupation. Dès que le vestige a été entièrement découvert, un 

dessin technique très précis des pierres, des photos ainsi qu’un relevé de sa position 

géographique ont été effectués. Les dessins techniques et les données géodésiques 

permettent aux archéologues de continuer d’étudier le site même après qu’il ait été 
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remblayé. 

En Nouvelle-France, entre les années 1660 et 1727, les bâtiments en bois étaient 

beaucoup plus populaires que ceux construits en pierre et ce, particulièrement en milieu 

rural. La disposition des pierres et le contexte historique de la structure mise au jour par 

l’équipe archéologique permettent d’avancer que la première église a probablement été 

construite selon une technique appelée poteaux-sur-sole. Celle-ci est aussi connue 

sous d’autres noms tels que pièce sur pièce à coulisse. La technique de poteaux-sur-

sole implique l’installation de rondins équarris servant de sole sur une assise de 

maçonnerie sèche. Une fois les soles en place, la structure de bois du bâtiment est 

élevée. Ce type d’assemblage permet de construire des bâtiments sur des sols 

instables. Le sol d’Odanak est très sableux et donc instable, ce qui explique la présence 

d’une assise de pierre sous la première chapelle. La technique de poteaux-sur-sole a 

souvent été utilisée pour construire des bâtiments associés à des postes de traite ou 

encore à des fortifications. Elle est pratique car elle nécessite peu d’outils. De plus, elle 

permet une construction rapide et les bâtiments peuvent avoir des formes et des 

dimensions très variées. Ces derniers peuvent aussi être agrandis autant que désiré. 

Dans les constructions en poteaux-sur-sole, la courte distance entre les poteaux permet 

de faire des traverses avec du bois de moindre qualité, ce qui est pratique dans 

certaines régions plus pauvres en bois dur. 

Aujourd’hui encore, vous pouvez observer ces constructions typiques de la Nouvelle-

France au Québec et aux États-Unis. Au Québec, la maison Lamontagne à Rimouski et 

la maison Côté-Fraser à Saint-Anaclet-de-Lessard présentent se type de construction. 

On retrouve aussi cette architecture en Alabama (Mobile) et au Missouri (Sainte-

Geneviève) où plusieurs projets de recherche archéologiques et patrimoniaux ont 

permis la reconstruction de ces bâtiments. 

4.3 Résumé des interprétations pour la campagne de fouille de 2014 sur 
l’opération CaFe-7-6 

Au cours des trois années de fouille menées à Odanak, au coeur de son quadrilatère 

historique, l’équipe d’archéologie a mis au jour des éléments de palissade révélés par 

des traces éloquentes de poteaux massifs mesurant 20 à 25 centimètres de diamètre. 

La fouille a également engendré la découverte d’une centaine de fosses 
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caractéristiques des planchers de maisons-longues et plusieurs traces de piquets qui 

indiquent la présence d’aménagements domestiques comme des banquettes de 

couchage, des plate-formes d’entreposage, des supports pour la cuisson. Les fosses 

creusées dans le sable contenaient des quantités importantes d’ossements d’animaux 

très bien conservés, notamment ceux de poissons et de mammifères terrestres, comme 

le rat musqué, le castor et le chevreuil. Dans ces fosses se trouvaient également des 

ornements de cuivre, des perles de verre, d’os, d’argilite rouge. Fait exceptionnel, des 

perles fabriquées à partir de mollusques de la Nouvelle-Angleterre font aussi partie du 

lot des découvertes. Des pierre à fusil transformées en perçoirs, quelques éléments 

décoratifs ou religieux tel une bague dite de Jésuite, un médaillon en ardoise gravé de 

lignes fines dessinant des croix et des chevrons. Fait particulier : plusieurs petites 

figurine gravées dont une petite figurine humaine gravée dans une argilite que les 

Abénakis associent aux petits êtres de la forêt (Mikwesu ou Manögamasak) a été 

découverte tout au fond d’une fosse. Des fragments d’épis de maïs carbonisés, d’une 

variété indigène à huit rangs nommée Northern Flint, furent également extraits du sol. 

De tels éléments architecturaux, combinés à des restes de faune sauvage et à une 

panoplie d’objets caractérisés par la récupération et la transformation à la manière 

amérindienne de matériaux d’origine européenne ainsi que des dates au C14 obtenues 

sur des échantillons de charbon (pieux et fosses), traduisent clairement la présence 

d’un village fortifié occupé par des Abénakis au cours des et XVIIe et XVIIIe siècles.  

Les données obtenues par la fouille en aires ouvertes jumelée aux résultats livrés par 

l’analyse zooarchéologique (rapport Odanak 2012) ont permis de mettre en évidence 

une occupation du site CaFe-7 pendant les périodes de contact et coloniale. La mise au 

jour de pieux de soutènement et de nombreuses traces de trous de poteaux, de fosses 

d’entreposage ou à déchets et de zones de chauffe, la culture matérielle particulière et 

les comportements alimentaires appuient l’hypothèse voulant que le fort des Abénakis 

dessiné par Levasseur de Néré se trouve au cœur du quadrilatère historique d’Odanak 

(figure 1). Par ailleurs, si le relevé des différents vestiges nous permet d’envisager la 

présence de maisons-longues, il nous reste à déterminer leur nombre et leur orientation 

dans l’espace. La découverte de vestiges de pierres dans l’opération CaFe-7-8, que 

nous associons à la première chapelle du village fortifié, appuie également la 
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localisation du fort dans un espace aujourd’hui ceinturé par l’église, le presbytère et le 

musée. Le dégagement complet de ces vestiges permettra, nous l’espérons, de vérifier 

cette hypothèse. 

La campagne de fouille prévue à l’été 2014 visera donc à mieux répondre à ces 

questions concernant la répartition des éléments bâtis et des aires d’habitation. Il faudra 

aussi tenter d’élucider la question de la palissade. Les quelques traces de pieux que l’on 

peut associer à une fortification ne seraient pas tout à fait représentatives de 

l’importante construction dessinée par Levasseur de Néré ou encore par le Sr. 

Catalogne. Les fouilles programmées en 2014 devraient également répondre à 

certaines interrogations concernant les séquences stratigraphiques observées dans les 

différentes opérations et permettre la prise d’échantillons dans d’autres fosses.  
Figure 54 : Équipe de fouilles archéologiques 2014 au travail 
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Chapitre 5 
Prospection sur la rivière Saint-François 

	
  

5.1 Mise en contexte 

Une première phase de prospection s’est déroulée du 25 juin au 7 juillet 2013 sur la 

zone 1 située à l’embouchure de la rivière Saint-François et du fleuve Saint-Laurent. Les 

zones 2, 3, 4 et 5 sont situées sur les rives est et ouest de la rivière entre Odanak et la 

région de l’avenir. Elles ont été visitées entre le 25 août et le 30 octobre 2013. Suite à 

ces inspections et à des interventions ciblées sur des zones considérées à haut 

potentiel archéologiques, trois sites archéologiques ont étédécouverts. 

Figure 55 : Carte des zones visitées 
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5.2 Zone 1 Le fort Crevier, secteur 1 

Notre-Dame de Pierreville est un village qui se trouve sur l’île du Fort. Celle-ci se situe à 

l’embouchure de la rivière Saint-François et du Lac Saint-Pierre (Fleuve Saint-Laurent). 

Selon la Carte de Catalogne datant de 1709 (figure 2) et les sources historiques, un fort 

militaire ou un poste de traite fortifié aurait existé entre 1687 et 1701. Toutefois, son 

emplacement n’a jamais été retrouvé. Suite à la découverte fortuite d’un boulet de 

canon par le propriétaire de la pointe du Moulin, nous avons effectué quatre sondages 

de 50 cm sur 50 cm et fait une inspection visuelle du lieu. Les sondages se sont avérés 

négatifs et il nous a été impossible de continuer les travaux car les champs étaient 

nouvellement semés. Il est prévu d’y retourner à l’automne 2014 et éventuellement d’y 

faire de la géophysique. 
Figure 56 : Carte de la zone 1 et des sondages pratiqués 
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 4.3 Zone 2 La rivière aux Vaches, Saint-François du lac 

Lors de la préparation du projet et l’étude des cartes anciennes, une carte de Pincier 

datant de 1798 démontrait un moulin sur la rive ouest de la rivière Saint-François en 

amont de l’embouchure de la rivière aux Vaches. Suite à une inspection visuelle et 2 

sondages positifs, les vestiges du moulin ont été mis au jour le 5 octobre 2013. Le site 

maintenant déclaré possède le code Borden CaFe-9, sa localisation géographique est 

46°02’02.3’’ N /72°46’03.6’’ O. Le moulin à eau date de la fin du 18e siècle et sera en 

fonction jusqu’à la fin du 19e siècle.  
Figure 57 : Extrait de la carte de Pincier datant de1798 et localisation du moulin et de la borne 

cadastrale  

 

Figure 58 : Localisation Google du site du moulin de la rivière aux Vaches, CaFe-9 

	
  



	
   79	
  

Figure 59 : Photo du vestige mis au jour sur le site CaFe-9 
	
  

	
  
 
Figure 60 : Vue générale du vestige sur le site du Moulin de la rivière aux vaches CaFe-9 
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Figure 61 : Profil stratigraphique du sondage 1B sur le site CaFe-9 
	
  

	
  
 
 
 
Tableau 24 : Inventaire de la culture matérielle du site CaFe-9 

 

4.4 Zone 3 

La zone 3 et ses quatre secteurs a été visité entre le 19 septembre et le premier octobre 

2013. Nous avons fait plus de 150 sondages mais aucun s’est avéré positif. L’ensemble 

des secteurs a été fortement perturbé au cours du 20e siècle par a mise en place sur la 

rive est à Saint-Joachim de Courval, d’une scierie et de ses dépendances. La rive ouest 
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a fait l’objet de coupe forestière et plusieurs bâtiments et infrastructures ont été mis en 

place pour cette industrie.  
Figure 62 : Carte de la zone 3 et des différents secteurs (4) visités 
	
  

	
  
Figure 63 : Carte des secteurs visités sur la zone 3 
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4.5 Zone 4  

La zone 4 a été visitée entre le 13 septembre et le 3 octobre 2013. Plusieurs sondages 

(15) ont été effectués sur le secteur 1 « le bec de canard » où des artéfacts 

vraisemblablement de la période de l’Archaïque ont été mis au jour sur les plages par 

des résidents. Les sondages se sont avérés négatifs. Nous avons pu constater que les 

niveaux de sol fouillés sont très perturbés par des aménagements divers en lien avec le 

développement entre les années 1950 et 1970 de propriétés de villégiature puis par un 

développement domiciliaire actuel.  

La visite du secteur 2 dans la région de l’Avenir fut précédée d’une recherche 

dans les archives, dans les documents historiques et par une visite aux Ainés de la 

communauté d’Odanak. L’Avenir, anciennement Durham Sud fut habité par des 

Abénakis au 19e siècle. C’est au début du 19e siècle que les autorités coloniales 

permettent aux Abénakis de s’installer sur une concession située à l’ouest du 

croisement de la route Boisvert et du 2ième Rang. Le village historique Abénakis aurait 

accueilli 49 fermiers et chasseurs ainsi que leur famille. Nous avons effectué une 

vingtaine de sondages dont 5 se sont avérés positifs. Nous avons aussi constaté que 

plusieurs monticules de terres et de pierres pouvaient être en lien avec les anciennes 

demeures ou encore être les témoins d’une modification du paysage en vue du travail 

agricole. Plusieurs artéfacts : terre-cuite commune vernissée verte ponctuée, terre-cuite 

commune vernissée brune, grès, pièces de monnaie percées, disques de plomb, 

boutons en alliage cuivreux, grelots gravés de motifs autochtones, associés à la culture 

Abénakise du 19e siècle ont été mis au jour. Le site a été déclaré, le code Borden 

suivant BkFb1 lui a été attribué. Sa localisation géographique est 45°46’54,0’’  N/ 

72°16’56,4’’ W.  

Situé non loin du village Abénakis, se trouve le cimetière dit « des Pionniers » 

situé au 1e rang à l'Avenir. Suite aux informations des Ainés de la communauté 

d’Odanak nous avons pu retrouvé le cimetière à une cinquantaine de mètres côté est de 

la route. Le lieu fait environ 49 m2 et contient une dizaine de monuments visibles. 

Plusieurs sépultures sont détériorées et sont illisibles mais le terrain est entretenu par 

un voisin. Selon les sources orales, le cimetière contiendrait les restes humains des 

deux villages Abénakis de l’Avenir et de Ulverton. Une courte recherche sur le nom   
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« Lawless » gravé sur l’un des monuments a révélé que le nom était d’origine irlandaise 

mais que la famille était inscrite à titre d’indien sur le recensement de 1839 et 1871. 

Nous avons déclaré le site et le code Borden suivant BkFb-2 lui a été attribué et sa 

localisation géographique est la suivante: 45°45’23,1’’ N/ 72°13’43,9’’ W. 
 
Figure 64 : Carte de localisation de la zone 4 
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Figure 65 : La zone 4 et les secteurs visités 
	
  

	
  
 
Figure 66 : Sondages sur le site BkFb-1 
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Figure 67 : profil stratigraphique de la paroi nord du sondage  no 55 positif sur le site BkFb-1 

 

Figure 68 : Pièces de monnaies, grelots et petite croix trouvés sur le site BkFb-1 par le propriétaire 
du terrain 
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Figure 69 : Vue vers le sud du cimetière, site BkFb-2 

	
  
 
Figure 70 : Pierre gravée à droite d’un membre de la famille Abénakise Lawlis  
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Chapitre 6 
Interprétation et recommandations générales  

Les travaux réalisés à ce jour dans le quadrilatère historique d’Odanak ont permis de 

confirmer l’existence d’espaces occupés par des Abénakis au cours de la première 

moitié du XVIIIe siècle. Des traces de pieux relativement imposantes, des empreintes 

de poteaux, de pieux et de piquets, des fosses à déchets et des zones artisanales 

(traitement des peaux et transformation des coquillages en perles) dégagées tout juste 

au nord-ouest du musée des Abénakis représenteraient le coin sud-ouest du fort des 

Abénakis dessiné par Levasseur de Néré et où figurent une palissade et des maisons 

longues. Bien que la culture matérielle soit composée essentiellement d’objets de 

fabrication européenne, d’outils traditionnels fabriqués à partir de matériaux européens 

recyclés, la transformation et le recyclage d’éléments en alliage cuivreux en petites 

pointes et en cônes clinquants, par exemple, l’abondance de perles de traite, d’os, de 

coquillages et de wampum et la rareté de vaisselle domestique (terre cuite et verre) sont 

autant d’indices permettant d’appuyer cette hypothèse. 

Parallèlement, la découverte, devant le presbytère, d’une assise de bâtiment en 

pierres brutes pointe vers l’emplacement initial de la première église d’Odanak. Les 

vestiges des fondations seraient alors associés à la première église construite dans le 

village fortifié et qui fut rasée par le feu lors de l’attaque de Rogers, en 1759. Cette 

église, dont les dimensions étaient relativement modestes, soit 7,80 m de large par 

15,60 m de long, et qui se trouvait, selon le plan de Levasseur, dans la portion médiane 

nord du fort, nous nous apporte un autre indice pour situer l’enceinte du fort qui 

s’étendait sur une superficie de 78 m de long par 70 m de large. 

La documentation historique et les recherches archéologiques menées dans le 

cadre de ce mandat consolident une occupation des Abénakis sur le territoire d’Odanak 

au XVIIe et au XVIIIe siècle et la persistance d’un mode vie traditionnel 

vraisemblablement caractérisé par la vie en maisons longues et par une culture 

matérielle marquée par la transformation de matériaux de fabrication européenne. La 

culture matérielle des Abénakis trouve d’ailleurs des correspondances marquantes chez 

celle des Abénakis de la mission jésuite d’Old Point et du village de Norridgewok (Tracy 

Farm), Maine, ce qui appuie formellement les mouvements migratoires des populations 
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du sud vers le nord, soit des bassins versants de l’Atlantique vers les basses-terres du 

Saint-Laurent. 

Beaucoup de questions sur ce thème ont et seront soulevées dans le futur. Pour 

y répondre, nous avons demandé à Patrimoine canadien et au Musée des Abénakis de 

financer une année supplémentaire de travaux de recherches sur le terrain pour mieux 

comprendre l’occupation abénakise ancienne sur le quadrilatère historique d’Odanak et 

clarifier la question des fosses et des zones artisanales ainsi que l’espace intérieur et 

extérieur du fort des Abénakis. Nous prévoyons ainsi intervenir sur un seul secteur au 

cours de l’été 2014. Une intervention est prévue au sud et en continuité des sous-

opérations de 2013. Nous tenterons de confirmer et de définir l’espace intérieur et 

extérieure de l’établissement fortifié. 

La campagne de prospection réalisée sur les rives ouest et en partie sur la rive 

est de la rivière Saint-François entre son embouchure avec le lac Saint-Pierre (fleuve 

Saint-Laurent) et la municipalité de l’Avenir (rive ouest) et Richmond (rive est) a permis 

la découverte de trois sites archéologiques, le moulin à eau de la rivière aux Vaches 

(CaFe-9) datant de la fin du 18e siècle, le village Abénakis historique de l’Avenir, 

anciennement Durham sud (BkFb-1), et le cimetière Abénakis et Métis dit « des 

Pionniers » (BkFb-2). Cette campagne nous a donné l’opportunité de parcourir une 

région peut documenté en archéologie. Nous en avons profité pour faire plusieurs 

présentations tant sur le sujet du projet que sur l’archéologie et son importance dans la 

survie de notre patrimoine. Malgré le peu de temps alloué à la prospection (10 jours), il 

nous a été possible de couvrir plusieurs zones qui se sont avérées très prometteuses où 

nous aurions pu faire plusieurs autres sondages. Les zones définies comme à haut 

potentiel archéologique situées sur la rive est de la rivière Saint-François n’on pu être 

visitées par manque de temps de recherche pour retrouver tous les différents 

propriétaires des terrains visés pour l’expertise. 

À notre avis, il serait important de retourner sur ces zones afin de comprendre 

d’une part l’occupation préhistorique du territoire. Plusieurs découvertes fortuites ont été 

faites par des résidents tout au long de la vallée, mais il nous a été impossible de 

retrouver ces gisements. Nous recommandons qu’un inventaire exhaustif soit d’abord 

réalisé sur au moins 10 kilomètres en amont et en aval de Drummondville afin de 
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préserver et documenter les ressources archéologiques mises en danger par les 

développements domiciliaires. Certaines zones menacées d’érosion, l’île du Fort et 

Ulverton, sont aussi à envisager.  

Naturellement, les sites BkFb-1 et BkFb-2 sont d’un grand intérêt pour l’histoire 

des Abénakis et devraient faire l’objet d’une fouille systématique et d’une recherche 

historique. Il faut noter que le cimetière se trouve dans une zone de sablière déjà 

exploitée par une compagnie d’agrégats. 

Le site CaFe-9, le moulin de la rivière aux Vaches démontre un intérêt important 

tant au niveau de l’histoire de ces établissements en Nouvelle France que par sa 

position géographique en territoire Abénakis. Il représente un lieu d’échange entre les 

colons et les membres de la Nation Abénakise. Nous avons donc déposé à Patrimoine 

canadien une demande de financement pour un projet de recherche sur ce lieu. 

Le projet de recherche comporte un volet éducatif important et nous prévoyons le 

maintenir tout au long de l’année 2014. L’équipe de fouille sera ainsi à nouveau 

composée de jeunes étudiants de la communauté abénakise qui seront accompagnés 

de deux étudiants de maîtrise de l’Université de Montréal et nous bénéficierons 

également du soutien du personnel du musée des Abénakis. Depuis l’automne 2012, 

nous avons initié un membre de la communauté abénakise, Patricia Lachapelle, à des 

techniques de gestion des collections archéologiques, et ce avec le soutien du musée 

des Abénakis et du Conseil de bande d’Odanak. Avec l’aide de Simon Picard, étudiant à 

la maîtrise en archéologie, l’inventaire de la collection a été réalisé de septembre 2013 à 

avril 2014. Cet inventaire sera d’ailleurs accessible dès mars 2014 sur les sites internet 

d’Info-Muse et d’Artefacts Canada. 
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Annexes (dossiers) 
1. Inventaire des artéfacts du site CaFe-7, campagne de fouille 2013 
2. Relevés stratigraphies des sous-opérations du site CaFe-7, campagne de fouille 

2013 
3. Plans des sous-opérations du site CaFe-7, campagne de fouille 2013 
4. Cartable photos et photos de la campagne de fouille  sur le site CaFe-7 et de la 

campagne de prospection sur la rivière Saint-François. 
5. Fiches de déclaration de sites, CaFe-9, BkFb-1 et BkFb-2, résultant de 

l’inventaire archéologique du projet de prospection sur la rivière Saint-François 
2013 

6. Résumé des sites archéologiques déclarés lors du projet de fouilles et de 
prospection sur la Rivière Saint-François, codes Borden, identifications et 
coordonnées GPS 
 

 
 
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  


